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AFFAIRE-GUIBORD.

Enfin, elle est enfouie, cette bière qui a trainé les
cimetières protestants et les chemins pendant rinq ans!

S'il ne s'agissait dans cette affaire que de la grossio-e
personnalité du Coryphée de l'institut et des os dessèchés
de Guibord, le Bulletin qui a pour mission de ne traiter
que des sujets respeciables pourrait et devrait se taire.
Mais comme le grand Maitre de l'Institut et son sépulcre
d'infection sont un outrage à l'Eglise notre Mère, le
Zouave peut et doit parler.

> reste nous serons brefs. Nous ne voulons qu'afflir-
mer nos croyances, notre soumission à l'Eglise et à ses

droits sur le cimetière catholique et sur la sépultu re oc
clésiastique.

Nous croyons done et nous disons qu le cimnelibi est
un lieu sacré, saniclifié riar les tbérédictioiis d lEglise,
pour être comme le dorloir de veux q ui decèdent rans la
communion calh oliqne. Nons croyons et nous affirmons
hautement et solennellement Iue Lout railîoliquec qui
meurt dans la paix de son Eglise. a Iln droit igoureux
à être enterré dans le cimetière s;inctilé par les bénédie.
tions de la religion, car il est encore en comniuimion avec
les Saints. Nous croyons en effet à l'im mortalité des Aiues
et à la résurrection des corps, nous croyons par consé
quent que la moi t n'opère qu'une séparation passagère
de 1érue avec le corps, que la coilitioi de ce deriler re1i-
pos:nt dans le toinbean en attendlut le.grand jour de la

érction des morts, n'est qune la rontiination de la po-
sition qu'il occupait pendant sa vie dans l'assemblée des
Saints. Or cohmmue pendant sa vie, il avait dioit à la par-
ticipation de tous les biens spiritiels que la religion con-
cède à ses enfants soumis, il ie p-ut pas, sans injustice,
être privé après sa mort de la jouissance de ces mêmns
biens. Cela est évident. Mais ce qui n'est pas moins évi-
dent c'est le droit que possède l'Eglise d'exclure de ses
cimetières les corps de ceux qui pendant leur vie n'ont

été que des enfants rebelles, n'ont pas même vouLu se
sotumettre à l'heure de la mort : de là cet axiome de droit:

Q (uibus nion comira uuicavinus ViVus, non comlmiiiiiceutils
lef unîcuis." C'est doinc violer la spulture des catholiques

moris <'n communion avec l'Eglise que d'enterrer dans
leur cimetière les corps de ceux qui sont morts en dehors
de cette iiiin communion.

" Quoi, dit un aiteur qui a traité cette matière, quoi,
voici ni homme qui, aLbtusant de sa liberté, se place
pendant sa vie hors du sein de l'Eglise, prend plaisir à
enfreindre ses lois, à attaquer ses dogmes, à outrager
sa morale, à nédaigiiei ses pratiques, à combattre ses

" enseignements ; voici un homme qui met une affecta-
" tion impie à. laisser voir son aversion pour P'Eglise !

:N'elt-it pas évidedn t que cet homme dit de toutes les na.
iiires possibles: je ne suis lias dus tiens, je n'en veux

" pas être."
Et si, persévérant dans ces seintiients, il ie se laisse

pas mièée iiiIlnlncer par la présence de la mort, pour
laire un pas dans la voie lu retour, s'il refuse obstinémen t
les secour, que le piètre lui ofrre et que Dieu l'oblige à
recevoir par son ministère, s'il meur t enfin, en disant à
1'Eglise dans la personne de son ministre, " ton Dieu n'est
pas le mien," il est plus clair encore qu'il veut dire par lA :
l tu n'ents pas d'empire sur moi vivant,-tu n'en aras pas

plis sur moi lmeort." N'est ce pas alors le comble de la dé-
raison d'exigr que cette méme Eglisoî accorde les hon-
lieurs qu'elle réserve à ses entants, à l'homme qui a vécu
et neurt son ennemi? N'est-ce pas pas une injustice fla-

grai<te goe de vouloir forcer le prètre à honorer de sa
pi sence le coivoi de celui qui lui a perpétuellement jeté
l'otrage à la face, de vouloir l'obliger à bénir-celui (i d
l'a mandit, et à mettre l'impie insolent et obstiné sur la
même ligne que le fidèle soumis et docile? Mais M. le
Croque mort de l'Iistitut-cela crie vengeance contre le
bon sens et contre le ciel.

lheii plus. MM. de Flnstitut, ne vous àtes vous pas
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